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LA CRISE PRESIDENTIELLE 
H faut qne l» politiqus de M. Dupny ait 

véritablement rendu 1» courage et l'espe-
raucs aux réactionnaires pour qu'il» en 
arrivent à w degré d'audace et d'outre-
cnldance. 
' Ecrasé» dan» te» dernière» étectionslé-
gislatives, le» h >mmes de» anciens parti» La message que M. Casimir-Périec. a 

adressé >ni prMtdeet» des d e » Cham-"'"'f,","''.T."'"'.•"v" —•- —\--r-« . 
bree.'el ogpton trouverale texteplnsloin, l ' î": '""' * '*m»'8 ««««ao*» à une ir-
ne jette'paa noe clairs lumière »ur ..jlrtroMiableirnpuiesance. 
mobiles qui ont déterminé Tel-Prési
dent à résigner sas haute» fonction». 

Oh devine bien, » ht lecture de cette 
page désolée, fut M. Geshnir-Périer est 
en proie an plus profond découragée»nt. 
Mai» on ne découvre pu distinctement 
quels événements ont pu ainsi abattra, 
en si a«n 4* temps, un homme politiqu» 
auquel on se plaisait à attribuer plus de) 
tempérament et pins de fermeté. 

D'autres que M Casimir-Périer, et 
avant lui, ont eu a affronter les violences 
des partis, à essuyer leurs outrages et 
leurs calomnies. 

Ils sTont pas, pour tels, abandonné la 
latte, dès les premières escarmouche» 
Les' Gambette et les Jais» Ferry sont 
morts sur la brèche, a leur poste de 
combat. 

A 1» vérité, X. Caaimir-Périer, tout /ils 
du «frasa» Perler qu'il fut, n'était pas Di. 
homme d» lotte. c 

Nature loyale et généreuse, très imprea, 
aioonaiis et auaceptible, il était entré 
dan» la politique plutôt par tradition de 
famille que par goût naturel. Le .pouvait 

qdi" redoutait les res
ponsabilité». 

On flétrt fflrfl qmi sa' vie poHtlquè s'est 
passée i dassissioimai ; il démissionna 
j» sus alurtal éi Y f " le lendesaain du 
Jour néf«avait voté oontrs l'expulsion de» 
princes ; pend£tâit Bfltf ministère, II ne 
montait a la tril*»»* au» pour offrir sa 
démiasion i Isjaajoriaé ; si 1» ûu ds es 
curfîere'— prématurément terminés — 
aura été encore un ac(e ô>. démission. 

Ko rssiismajdans la vie privée, M. I. 
simir-Pérler emporte l'estime et Ja »yu> 
pstaie universelles. D'oss,gra,nJe probité 
de caractère, atniple et serviable, ttdèle i 
aesaawliée, il savait inspirer une vive 
afftcttun a tous cent qui l'approchaient. 

Et'la tjlortrle son intime ariil Burdead, 
atskV" "" ' '" '*"•----__u»konf«ltetaon autre ami M-Rayoal 
menacé d'une miss en accusationet € la 
chè »' par M. Dupuy avec une belle déein-
voiinre, n'ont certainement pas été étran
gères à sa résolution. 

Hais l'homme politique ratera marqui 
a-an» iaoue indélébile ; *«lk djoftt. est 
marque lè.soHatqhi a fléchi pendant la 
baraila?, et q«l a abandonné I* drapeau 
atftéStJI«Warga. de aX«»«>rn:. i,% 

Les ennemis de nos institutions essaient 
d'exploiter cette dehlWanee d» premier 
magistrat de la RéemWiqae au profit de 
leurs rtauunes et de leurs monarchiques 
eeBSfsWsVl ; -

Le Soleil proclame que la République 
est un goafnruement contre nature I 

VAutorité prononce sentenèiensement 
que la démUslM d»H. Caalmlt-Périer est 
la condamnation do régime républicain. 

Le rjatiforj annoncé déjà lu mort sei la 
République, et nous montre la monarchie 
tonte BrttJl rikneillir sa sueeession. 

S i Lille, làDénècU-Howellltle^l» 
oser astre eborae aveo les chefs d'attaque 
psrisWhé, et crier eomms eux: A bss la 
République' se contehfé, ce qui revient 
au même de fulminer contre ' les républi
cains, et de les dénoncer comme Isa au
teurs responsables dngflcujs, actuel. 

La bande réactionnaire an aéra, ijejje 
fois enoor», ponr sss ataaffiarreaanU-ré
publicaines et pour sss bulbeuses crtsil 
lerles, ' T . «L ^ il 

Ces sasudo-républicaioi ont. trop toi 
jet* la susqo* ; ils se sest trop bités de 
sois dlesovrlr les» srrférs-psnsésn »t 
lenrs secTfti espoirs; et nonB espérons «le 
MrlbWsauM tas plus isodiras »sruat 
edinss eux-mêmes sur 1s sincérité de leur 
ralhsnsssS. • ' ,...' 

Ces«*Brest^rictut qui ne.craignalsnl 
nas de'rlvali»ér avss leasociaiiitesdaaa 
la. ssmsaajds d'injurss dirigées contes 
M. Castmlr-Périer, osent aujônrdhnl In
criminer les républicains, et ce groupe 
minje déJ'Cirl̂ nprogreaaiate.qui fut la 
yrentiar à «scoDSlir asprss du président 
sis lu RésajbHqss une démarche <lt sfra- F 
pstbie pour sa peraonne, et de proteits-
tl6n contr» le» odieuses attsque» dont il 
éUit l'objet. 

La politique gouvernementale le» a res
suscites. Ils conjptent maintenant. Ils 
parlent en accusateurs i ils invectivent et 
mevaesnt. «s 

Eh bien ! la cause in gâchis n'est pas 
ailleurs. 

On a méconnu l'éclatant» volonté du 
pays. On a gouverné contre ses senti
ments, contre ses aspiration». 
. Une telle conduite ne pouvait qu'en
gendrer le désordre, 1» trouble, la eoofu-
»!«. . . 

Les réactionnaires, de plus en ploa en
couragea par la faiblesse gouvernemen
tale, affichaient dea prétentions sana cesse 
grandissantes. 

Et M. Caaimir-Périer constats, dans son 
message, qu'ils lui faiaaient l'injure de ls 
croire capable de devenir l'instrument de 
leurs psssious et de leurs espérances. 

La régularité et le calme avec lesquels 
.'secomplira aujourd'hui même ls nomi

nation do nouveau président rie la Répu
blique, feront une fois de plusjdstioe des 
bruyante» récriminations réactionnaires 

La République prouvera sa vitalité, à 
la faee des monarchistes trop vite illu-
i(onnés, e( loin d'être un argument con

tre la régime républicain, la démiasion 
ds M. Casimir Périer en prouvera au 
contraire l'excellence. 

Nous ne savons qui l'emportera, de H. 
Henri Briason ou ds M. 'Wutrleek-Rous-
ssau, les deux seuls candidats qui parais
sent devoir rester eu présence. Les chan
tes seraient, d'après nos dernt&res n.nu-
velles, pour l'émment sénateur de la 
Loirs. 

tous les cas, il faut espérer qne 
renseignement qui se dégage des derniers 
événements sera mis à profit. 

M. Dupny s laissé toute as popularité 
dans la néfaste expérience qu'il a voulu 
tenter. Et lui, le iouenr benreux et auda
cieux, ant ne craignait point il y a huit 
mpia d'entrer en lice contre M. Gasimi 
Périer, n'ose mèmn pas aujourd'hui si 
mettre sur les rangs pour la présidence 
4e ta République. 
* Nous connaissons assez M. Waldeck-

Rouasean pour savoir que ses opinions 
sont nettement hostiles aux nartis ré 

C AUTRES ENTREVUES 
MM. Dupuy, l»yir»«', Po ocaré, Mercier, 

Fanrs. etc., ont «iiseMSlvamest rscouvalé M 
nrensuitea tentative» faits» par la président 
au Sénat, tuai» »«n» réussir. 

M. Ch. Dupuy est nionraé une dernier* 
toi» aapr&s du Préstrlantdan» la sol-ee. Iteat 
r»«ié «après ds M. Cs«imlrf"r»r ptsdsat 
plus d« trois quarts d'heure. 11 s dosas a u 
forme eneors pis» ossl-nmsss s e s arissssnU 
qu'il avait déjà présentes »t II le» s foistsM» 
dan» une note plu» personnelle, qu'il croyait 
dewtr -'!'• plu» «fusace »ur l'iaprlt de M. 
Ou mlrPérier. 

M. Spcller 

>•. M I » il a. «a o r . » » n i » n t i r m > l , oar 6 . 9 8 9 
X. u «'Inieririt - u x deux r i n n i o n i da « n t e » . 

g i u e S e e t d « l i s a a e k a r i p u k l k a i n » . Il f.il» rûol -
êDt av«e 11 majo ' i l* formi» p i r e . » « r o i i p n | 

• I, «pi»» l"aci» d u 1S mal 1877. I«t nn M 383 qni 
r« fa«émi t au TOI d» ro»uaofts a a m i o U t i - i d» 
B r o f b » .Vax i U o i i o o i q i i ««ivlrcnt 1» d.asoranoo. 
i l fat t i i l i pxr 6.51Ô voix, coalro :t.4£!8 o 3 « a a ev 
par 1» candidat boasparual» , U . W a l k i o x i t . . . 

I or» de I* format!nn da c tb iaet r e p i b l c i iu-da t 
dieamhra. Il lui « p f ^ l i aa pnate d* i o :s-MCr*l»ire 
d'ttut. au d^partamenl de l'iactruetioD publ'qni , 
da* «alUa et aa» baaux artf, dont M. B ir lhoJ et it 

i (31 Jai « ) . Trol» moi» 

inter l e s f o n c t i o n s d e p r é a l t e a t dn 

q u e M M . D u p u y e t S p o l i e r o n t n u 
'•»» site M- Cs«lml'.l> w dlr7"-« • 

•s résolutionfo»snétOb.i'3 'uaolr. 
LA MÈRE DU PRÉSIDENT 

En •• retirant, le prealdenl da Conseil et 
M. Spolier-e croisèrent dans le» roul»'r« d» 
l'Elyssa**M •» méra 4» M. Csalnlr-Pérlar 
sni . .0l£>atuast aaéad» 80 « s . Masss. 

Mme Mrier Uur promit d'ussr da ann as
cendant aur »on fil» pour l'entagar 1 nstsr i 
sonpo-rs, 

I /sstmsse da fil» et d» la aaér» a été des 
plus émouvante». 

LA RÉSOLUTION FRISE 
Cep ndint. dès neuf heure» du soie, c'est-

i dire une heure et dem-s «vsot le délai 
een«onii, M. C«»imtr-Per!»r nlrenait S M. 
Charte» Dupuy ose lett;e pir laquelle li lai 
suncncaltque ta détermioatlon éult Irrévo-

Par catle même lettre, it le priait de la 
aux preslleou de la Cham-

Les causes de la démission 
U N R V K s R S l O U 

U n (arwil i«r 4 * r B t y t ' i d o n t r t n h-er à « 
d e noet oonfréfts» umn vtjr-ioQ t D ' I m e «1 or jpV I 
D 4 1 « MIT hm M i t M J « M. éVviMèraa ém H . • * • \ 
tu s u r P a r l e r . 

— H . C«ritaip-Writ.r. * ! • ? * «latu l u . « J e i . o n i 
dg U p*Utiqi.i«, Ht d - la politique» i..»r tradition, 
m a i i M i i i •nlboiiMaRoia b en i.r.ifond. F i U ei 
(wt.t-ttt» d* cafitaitaBt»ir«ii. it fil au P-r lanwnl 
bonne fiRiire «an* g r i n i effort et s inn a e d i j n i v r 
tout " n i t e r a m affaire-. Ses coaTieHona ÎT«la.eo< 
pan abaeluM v il d«nieur*il d a n a . I V u r i t de sa* 
o r g n a a # • • t i aa i i . 4 » .l'.inioo as ior t i e au 
g m n d non. qu'il portait . Mata av ^eraamr •nt, a* 
sez P cep i q u i , sait fjoiiu reloignaient d'une parti-
ci Mali on aaa-.rbanta aux aiTairas. U subit l a a » 
r:«11 r d« présider le RepBbliqoe plue qu'il oe U 
rsc'-erebA. Ksibls e o u s u s e epp « e e e e Je fermeté 
anloriti.ira, U céda à l'injonction d'une rolqntè 
ausa, euergique que eelle de Bardeau et de sa mère 
mais e t contrainte, pour ces fonctions, était vi
s ible. 

Du premier jour j u s q u ' a u dernier de M ptes i 
fleure, il o'* CÛDJI é é le pouvoir que c o m m e 
fardeau dés g'éahle, et « 0 4 I 

HA I flrnw ma \A Bctiont «flrfftl 

JOURNÉElSSffESS 
d e M e r c r e d i 

1-.A M A T I P a T I O H l 

du eebmut Dafai _ , _ , 
plue | ard , M. C u l m i e r Perl 
l i D c n e s e groupe de la gauche républicaine. 

o * tondu Us ai «sa TOtee, c o m m e dt j iuU, sont 
trop connus poor que n o u s l«e i n a a i e r l o a i , en 

Ret>aelous, seulemaut , qu'il fit ner ie d"»,9tt i 
qai ist l lgerent » • ordre du jour de U i m e e» ea-
hésejt de Brogl ie -Fo irton , s t qu'il T O U . t u a f i , 
l ' o e a W d j j o j r de défiance coQlre le o i a l a t e r e R o 
chafcO'iet. "" " , 

_ _ B r a d e n t al* U ChambM' l n é e forte m e j o -
rita «u dAbut de U seaaioo 4 e - U 9 3 , U . Flofluei 

L'élection de M. P ô r ù r 
I * t T j s i l o i H t 4 

U 84 j e .n U M le ^ a i d e n t C rtW était e u 
k e . i Lven, • • » l 'enoreWst* C w t r i o . 

Lé 87 j e i a 1834, lee Cïh. mbras M r é e n l - w l e a l 
« Ateem^lte national», A VereaiUeA S O U Ï 1a piaV 

etdertM de S i . Challi-niel-U'eouf. r r e s d e e t du 
, et él is ietv a u •remier tour d» scrutin Si 

Csntmir-Perte r pre i ideot da la Républ ique , 
Bappeloa tes d e u i l » -lu serat io : . 

siptsVs 

ri privé, ee gulnder. 

It da". 
i . r e d e « l e , 

•, joui 

«ratiai. (»e n'est p;w l'aacieo lieutenant de PC,nnBgc''ie ptu cùtaciie '*« la d-moerine. et 
<Jtmhelta et de Jules. Ferry qui conseil- •. mena* irouwr une c<)à|na ,̂", " * "*"J **"* 
tirs-à jouer le iflteinqaet n'a pas voulu'''""",' 
se courber M. Cacimir-Pérler. 

GEOROIÏB'HOBERT. 

t per-

sirarie et nature l . 

G RIS E 
PRÉSIDENTIELLE 

les MMS.ft 1» W 
gl iMtaeséns qu'elle ait été pour la publie. 

assaa slUatioa. Opssdaat, é»« 
I .»«« . - • «il. oae «rante Derpleilté a>ait ré-
ssS des» !»• couJo r» d» la Caamsra »t panai 
sans «nUla lu t sa r»l»lijn« «>ec l'Kly-Se. 
i Oa »«« tresBBeaué, aoo asna «orariaa. qn» 
astsnsa aaisssttsleile ne auivalt p.» la» pta 
•es ordlo»lr»« «t qu'el!» revêtait on caractère 
isSsIU. . - . 

Oserai t passé »sn tanna t a«it»rtoute» 
ISS *eeetn»llt*a poMibiea. Oa avait prévn 1 
recon.t tutiondu cabinet aa raor»o le la pli 
aSMsasstssMnta anl »inpos»»ot l'an.tel 
b s avait «#»Um»ot parlé s» la eénairtsUn 

as ••atSMra radiesf. Os ava t m«rs» a«it 
SSMtlos daaa dlaaolstloa «t celle d'n 
ipel auiav», precedt d'an SMaaaia adraa.t 
iMraaar la «h.l d. rgt . t 
Fassosn» s'svsll »nvi.ag« la pn«»ibl 

Uté 4e la d»mi»«.en du pHaldaal de U R«pu-
bUqa»«t »'aat avec la plu» vive «tapeur qu en 
1 a appel» la nouvelle. 

VVITREVUê DU HRfSIDENT 
ET DE M. CHAILÊHÊL-LACOUR 

fargue et cootribtiefeDt puissammentjeaf 
ca*aeail*etr« aodévelàppemeut da loeia-
ffâ^'M-ff1 re^rrxheçwx 
ilfunnluipiMpIftalatea de pactiser are* 
1M réTolQtioQaairw. 

r-propre i 

LaJourttai Officiel de mefczeil mstln in 
ttoatea en CM UtorM la déttiission de H. Ga-
e-iniir-I' rier : 

M . le nréaédei i d e 1a atépabl ique s prie la ieeo-
lu i ion de rési l ier atas fonctions. 

Il a pt A les ministres d e r e i i e n d r e proTieotre-
me t leur d e n l s a i o o , poor U a o r e r le transmiss ion 

La lettre de démisaiou 
P a r i s , J 6 j e a r i e r . — U . G a e i m i r P e r l e r a 

fait te•"ttre e e m a l i a u l e t t r e d e d ^ m i a e l o o 
i M . C n e r i e e l n t p H y . p r l e i d e a t d a C o n e e l l , 
p a r l e c o U i m a n d a Q l M o r e a u , d e Sa m a i s o n 
m U l s i r e . 

M . G b a r l e s D a p a j t a a u s s i t ô t e a a r g a a i , 
SaiBodrft, d irot î t eor d a e a b i a a i e i d a p e r a e n -
a e l s u n s i o l a W r e d e l ' i a l é r i e e i r , d'aJUr p o r t e r 
a u p r e e a d e i t d e s M e u e Cheaibre> l ' e x s t a 
p U t r n d e c e t t e l e t tre q a t lad é t a i t e W t i u é e . 

" s a p o r u , « a e f f e t , , 4 * d i r e q u e , conform»l -
m e t u a u x p r é c e d e n u de. 1 8 7 9 e t d a 1 S 8 7 . M 
n'est' p a s p a r a n aVMSêaja — q u i o o t n p o r t e U 
c o a t r e s e i n g d a c h e f d a e s b n e t — c m e l e pré
s i d e n t tlé» la R é p u b l i q u e n o t i f i e s a d é m i â e i o * 
a n s C b a m b r e » , m a i s p a r u n e l e t t re p e r s a n 
n e l ' e , d é p o u r v u e d e t o u t o o ^ t r e - a e i a g m l o i e -
t é r l e l . 

U n e u n p l a l r e d e cwtie aVtlra a é t é e d e i e * 
» M. L b a l l e i n p l - I j t c û i K , p r é s i d e n t * ~ " " * 

Gaxlmir-Perier 
Heari Briason 

donner acte d e t ' e n v V d e o e i U l e t t r e . U n e 
f H » q u ' a c t e e e l d o n n é du l s W A M I c a t i o n , 
l e v a c a n c K d u p o u r o l r p r A - l d e n t i e l e a t o r i e U s -
l e m e n l c o n i U t é e e t l e c o n e - i l d e s m l a i s t r * e 
•xerc t ; i ' i n U r i m d u p o u v o i r e x é e n t i f j a e q Q ' à 
1 é s e c h o o d u O O U T . a i pré , t i e n t . T e l l e r ^ f r» 

r e b e q u e v o n t s u i v r e l e s c h o s e s a n j O U -I.* ^ n a r - l pBvrisr M ' 
K m m . o u t l Arsgo « 
V o i i d i v s r e e e 1 S t 

u u u , nsl inn *t\T G s iml f PéYler : ^ p ' * 
U . C s M P i i r - l ' M e r av«nt nbtena l a majorité a b -

sol'ie dee s u t T a « « . je le proclame président de ' 
République p o i r sept « n n i e s . 

U olu» grande psrtie de l 'Assemnlse ee 1ers - , ^ ^ u - j ^ . . „ _ „ _ _,_ „ . M . -. u 

éclata en b r . , ; 8 . f j , b r n i t e t T r o ^ . . é I J x t r t m e - , t ^ M L ^ ' S ^ ^ ^ J S U S ? . £ 
aanane répondit e u x applaudisse mente du san-re b w e o n n » lorsqu'Uétait préeidé psr U e t e i de 
11 M. a o u » n e t s'écria : 

LE CONSEIL DES MINISTRES 
t n M a n k a O a n i M savant • sasea-

11100 on l a n t n H e da enef a» r i t a t . I s a aWritrji» 
: a n » e n eoniai l davianoantle» d e p o a i t a i m a i l e » 
lartMataBla d w ponva.ra pttbllr -

H . \u»« i la consei l , réuni ce raat lu „ . . . . , 
' | dans» de M . QSJrlsB^Dapay. n ' a t - U »a« _ pr.i 

prèaidé par 

mettao» <t« mes ronHom, t 
leur devoir à cenx qni ont' fé*W 
dignité dn ponvnir et do Bon rtrU 
Kranee dans lemonrle. 

IovarUbleroent Hdfle 4 meld 
dsmeure coovaincn qas les csK 
se feront qs'svss ls esooeure-s 
gouvernement rtsoht InannsYlérJ 
osslols, s M faits «Mit 4s Al 
sonnés si à les arosper sens Asss • 
tlon commune ponr ans ewrrs ntnsk 
mane. ^_„a2 

J'ai foi, malgré tes tristssstf rjfjnMr») 
présente, dans nn avenir d» profr*4«J rjf 
justice sociale. • i~' ^ » s s 

Je dépose sur ls bnrcaa da Oitasiswlï 
la Chamsrs des députés tn» WnjlialWliaM 
fonctions de préaideot dé ut iUnaia)l«0| 
française. 

Cunim-Mams. 

Duos les centres fltrrîjjp^ 
Udést lsa isa ais n f . r ' "' — " 

asit maeerarlss « ' 
Uatsa. L M : 

_ _ davU ï e di 
panvirat avr/r t p 
de demain. M. La 
et secrétaire da comité, rérol 
Irai, a conroroé I 
réunir oa »olr. 

Le» naérses dlapoaltlons * 
aies das.blsasjauitessaaé 

L'anita*» daa prlscap») _ 
tvriar aocialiate révolstMsa 

calme. Cette fractioa sa <~ * 
la Ulls a u I» tsraeia l 
f asaraltsa da» ssosues ) 

' «alaa l a s ' 
i iasj4»*»iJ 

. . aasaataaal M ans fo"s 
Aacnaa dlolajo a r»»ss ! tJrr l 
du parti oi.vrl.r devantréVr*iaa 
n'a donc été prise. .^.aa» 

Quant au parti gnediata, -01- saw' i 
n'e ttaa» sas a Parla. 

A la B o n » e s t 
( « s à r i n s v - - — 

el.r» sjns 

atTe<-tstion 
I l a a -

Te peint, t n i i s 
pu p r e n d r e pour de 

l'aniKanee n'ét»lt'que de la t imidité. 

Us et 
• l'y U' dait de twnps 

ta il o'*1» t paa i 

Oa-r 

islble. 

i L',«fti 
de »i - a m i e ' 

N'sucv. P T J D I l'essasKioai de «on mari : • . 

M. Caillot né se repréeentera p a s d e t s o ' 
le Congrès. N o o s q-iitterone l 'Elysée é l>xp'-

dee jiouvoi s pré 1 lenti-ln eW ' . • m o l , ' 

'emiuraiit. » 
» Combien, é puis Orte r s l eoe , U . C.atmtr-Ps-

ler tlevau-il éprouver ee aent imeol . 1 1 qni , penr 

, sa téta. Maia il 
reomolétesBent de s a gr i 

e r eeleneel le . 
A l e dernière «basse priaidenlielle, U dienit 

l'Elysée est u 
J ' igsore 4 ^ 

Rèp Nii" us e 

< O h ! ; 
M prison I » 
tel mobile e cédé le président de 
i demies o u n s a t à la pem<ére crise 
t • a n e e v e i r r i e m U e i p ponr forrsfr 
iaii il d*ie raiaous d'orsire supé ' l enr 
des n e s o a s d ' o ' d r e très mit me : l 
ta l épendenoe qui lui état/ «' i>rt 

lo i iDXOmmeQsurabJa a l i ( i j r e ù / i l f i 
ne Je n'en mirais aucune sur n é e 
• ce coté-lé que j« chemheraie le s< 

Les attaques contre le Pré
sident 

Depuis •<-a élévatiOD é la première msgis tratdie 
de la République, M . Caaimir-Périer fut très at!«-
qué, i l a i r s n é indignation do paya, p r un cer
tain nombre de j o u i o a u x social is tes t t de jour-
n s n x radteaux. qui 1 d reproehireui surtout ses 
a tUchee avec l e s é iémeut i eoneervateurs du Parla 
meut et a. fortune de tû mil l ions qui , d'après sas 
journaux, le faisait l'ail è, Binon l e dèfetueur dee 
K W * c j p i l a û s i e a s t des directeurs dee gren les teV 
dustrtes, mines , chemins de fer, e tc . 

jLa csuapegae. eesax isolée- i i e n s e u i l e s deux pre
mière m o i s , prit rapidement un tûu £* plu* i n p l u a 
v io len' . C'est i ce momenl que les èleoteofe de i o n 
ancienne eircon-cri tjtion élurent U. Bseh.mont .e lex-
tion dont on n'a p s e onU* ta sujuiHCJiiun, / jue 

t m u ù s l è t e Dupuy : 
:. Géra..K-Blehard 
t le Chamiwd, un 
I • qal auir?ui d-s 
si t n lamani une 
priao l u e m e u t , 

e e a r t e a i dee ine dénia de ce procès, ou M. 
l 'ocatejr eoeietlsle, eb*ai i>o»a |>oux un 

jour «oo b « a s de débuté puur aller è l a barrs de 
eoav d'asvaievs Je la Se ne faire le procès 1e la 
m i l e GsaiBslr-Pér er. l e ^résidant de w f U p u -
que fut très affec è e s attaques violente*, et sn-
m m é e s da oéyuté rae i .he ta da l'arn , il os ca-
a p s a lors é a e - a m n eue é l i t d ' e - i r n et. dans 
i coo lo lre de la Chamhre , on es demanda s'il 
i e o n v e n t r e i t p i s que lee groapes fiaient une 

démarche da aympsthte enntéa m chef ds l'Rt t . 
giatebe progressiste, q e e préside M J u l h m . 

s e m b M t devetr prendre 1s p r e a i e e e r in i i iat ive ae 
nifeetaiiou. maie , pour dea raisons e e r 

lesqtjesleB U es t euiourd'h 4 laui i le d'insister, e.le 
It pas. 

I justement tenait da s e former è U Ghara-
i groupe qu' , snus le nom d'Union prog i ee -

eiste, avait pris pour proftramme le vieille eooc*n-
. ion rèpebt ica .n- . est msnt è juste ratées q r -
Cli BB-trrs renfermait une majorité <ts plue i 

aoBarprésa entre lee nvedsdieeaaesiee 

Le conseil e'eet oecupé de*affaires courantes. 
U . B t r t h o u qui j a s a M a i t n'a mes eu , eoa 
* roilevgueri. é ralf i-erse démiesian ; 11 con'i 

s i m p i s m e o i A <m collègue* e e o eo&cuuru pour l e s 
U a r a u x public». 

Après l e eonaeil . l e ministres Se sont r e n d u OOl-
leet: vement è l 'Elysée où U s o o t été préeenler tettri 

" propos de eet e viaite dee mtifi*••*•» fc l ' D r 
iote offi n m u n i q e e a la p n 

• Le preei enl de IB Républ ique s reçu. Ci 

Sn, è o u i e neursa. H- Cbar le j D u p u y , praeidant 
a f o n e s i l et l e s membres du cabinet t!emiS8iou-

x.?,; 

putilm <laas la 
Unie s i 

poureults-s contre 

f a i r e v a l o i r o e n e m e p a t r i o t e s e r é p a b l U a i i 
rstasaie sel œ u v r e p o u r touûbea* l e c h e f eV 
l 'E ta t ; n .n l s « e s »ff r i s « o n t 
e a n i s II a q u i t t é l E l y s é e eoa 

prof.'nd-' «motion. 

i sBènWre e e H. TkiafS. 

eometilutiee, ee rendit è l 'Klyeee. 1 
vea t t r i s précis qu'eu eaues de l'autretiea t 
di«u, i l Cea<m r Périer s emble réconforté d< 

s y t i p a i h i s qu. s'off ait è l u l . 
Mali, U c m -ili non dès rèe ne ee fit p i l * " 

nlus violents 

uieiujLSjre.flh 
- „ „ . ^ . j s J B l a d , 
» Lon*«-Ph l ippe, n t né è Par 

8 novembse l« l7 . Ii fit de to-tr* étuJee lutersi 
• tt bistoriquajs et se fit recevoir l icencié et 

Lors d e l a g e a r t e ï r s n c o prussienne, \\ entra U n s 
las mobiles de l'Anne, qui furent ippsTfts à. Par % 
et mè- i ia p e t e a conduite p t M t à t le ilepe,' d'être 

~~ ' M <n Jour et décoré de l s Légion d"hoi 

s d'oetobrs 1871 au mo s de Ténnar 18>% 
Il fat, vu Baleinier* « e rassèrteet , chef d e eabinel 
teeoex«era,qui, pour lui euvrir le carrière eeti< 
l ique, donna sa demJeslee de emeetl lér g l a t n l de 
r a a b e . e a a t n t . t 8 7 i , et le préaeett aesa éUctwirB 
saftf<BreanVMraa>Wtns, s e n t le pBéVoawesl e e t o e e 
pse aoi.veartr» t i e n faartMs; U fut ère s e n s i d n a a r . 
ret.'. as 18 jsuléat. par 1 au? T » i « e t * ,017 entente . 

Aux élections gèeèrs lae a n 91 février lffM, p e e l 
Sx n e e e s l l e Ceasesèasa. éee députas . il se aerae Ban-
d idet , dans t 'erroedissement de Not^nt-ser-Saiee , 
avec une profeeaion u e foi lésotaBneat r é p s i U -

tlas a * sou te des é l ecua*tsu i deveat 1B Gbambre, 
P'us aeerbeB d ne ta presse. 

N o u s - r n v o n s i l'élection du iratnéaM arron 
deeesasmii s t . t j eraa lua ieb»nd poee e a e a e d i d e 
titre qu i f i t p ié -euiée D U S ma u e e c a a d i a a t u s di 
protaeieUqi eosurs U politique de l 'Elysae.Le cara 

i m1 ' t contre M. Péris 

tr i s cord ia le , 

if. l i è - a u l v R ' e h s r d fut é lu . Oneaii 
r.Sambte refusa l e mine en liberté 
leau i Ste-Pètagte. RI ee Jeer-t i ,1« Preaéieet de la 
HepabHqae «ut u ealtelaetiea d e voir q r e s M très 
forte majerité vote neancotip plus e n s » saveur 

Kt i' 

C r S i n t f o l Bia>a«aaaaaaaaaaaaar-,a«aaaaaaa— 

Parler, par le vote de la Chsmbrs , recevttt u n e 
nsvveUe aasasèeiaHan. 

U s é ^ s e a a a a a l e n'ont p u i s r é é è preever te son-
traira, Laaaè Sera ter la mie le tère était iMvevB», 
et bien que U personnalité Aa prantdeat e s l a B -
p e t - U q u e n ' - U été ' 

LE MESSAGE 
de M. Casimir-Périer 

A l ' X c n A M B R K S 
Voi.l i-t.xte dj meaaage q e M. Caatmlr 

trier vient oVaSreaaar a U Chaaabra si an 
Stnal at qnl sera la i troia heure» à sa» 
dam «asambleae : 

Paris, le 15 janvier 1895. 
Messieurs les Sénateurs, 
Msssisars laa Dépotés, 

Js se aïs «ois jamais dissimulé Isa dif
ficultés de la técae que l'Assemblée natio
nale m'a imposée. Je les avait prévues. 

refuse pas un poste an moment 
du danger, on né conserve ans dignité 

l'avee la conviction ds servir son pays. 
La présidence de ht République, dé-
lurvue de moyens d'action et rie, con

trôle, ne peut puisse que dans laconnaaae 
le la nation la foras morale sans laquelle 
elle n'est rien. 

Ce n'est ni du bon aens.nl de U justice, 
de ls justice de la Prince qne je Sauts ; 
msis on a réussi i égarer l'opinion publi
que. 

Pins d« vingt années je lattss pour là 
même cause, plus de vingt années rl'stts-
errements la République, de dévouement 
é la démocratie n'ont suffi ni t convain
cre tejas les rtoobttottis de lasiuaSrité el 
de Patdenr rie ma roi politique-Tris désa
buser des adversaire, qni croient -«a af
fectent decroire qne je me ferai l'instru
ment de leur» passions et de leurs 
sspsrsnces. 

Depuis sht mois, se ponrsnlt ujè <jsm. 
pagne de diffamation et q'iyjureâ • f 3 r -
i'armée. la majÉaUaiurs, lePafkoV _ 
chef irraaponssols ds l'iasai, st ostaï li-
berté de souffler les baissa sonate» senti. 
nue i être sonate» ht Hberté » fUlSS 

Le respect et l'anjtittlon'qte faTanni 
mon paya u an psrtasttsat tau sfad 
mettre qnon puisse insarter ohaiBe loftt 
les nslllenrt aervUetir» de la nUatiat 
«lui qol la rsprSsaU aaï Ç s î î d J 
l'étranger. Je aa rae esaàgne pas à enrani. 
rsr la poids dea reaporj»abii]t»a moraîaa 
qui péient tac r i ï T j î S P " W * ' 
laqnelle je suis condsmné. 

Psot-étrs ne comprandra-l-og, ai |'af 

MaiMflipule 
suivent qne nous reprodulion* I 

t|^^snannaanBnnaanBmj 

. . Citovens , - t a s i f t 
N o u s ferons f h o n n e u f a lawipt sn tènaéHetsrSaS 

prendre sa démiasion an a é r i e u , . - i ^ - ^ r . - j 

« • r a l t a l a teUrJiaalrnsi^.l,. ^ , p . 
I t a D B i t f . P*ner a • • va, « %tt sa a w, tasâlaltpV 
U »'«a va vainea an qaeltt e» akoia aaaT n d i a r a -

pol>Ucatn» 11 aocialisle 
Il . ' « « • » . • » . « V i l . . n a . H a a a . M » » a a f « » 
•UaM tt da a o o r a i . | » a r «HSar j a t - j ' a » W a s l » 
i a , M t q . . , l a r U « . a i . a n a a a W I » . t a f . 
U >'•« v . parea q u . . aoea a a e . l i vra ImaSrSataàl 

Il s'en. v j , i b e a a o n n a n l s a plataa b a U i l l e e ea 

•JeHle viete<re' p o i r h p e . p t * ! g o a l l * « « W l M 
aur s» l e a s a W e n e a o e l a l e l --, " * . 

' .1. Pester e a e ^ i r e f e ' e s t l e M i l e p « « N M t t * 

•oa d,vo r est été « t sasaar 

t r astrs aaaaaa. 
.'<• «ta. a W » , 
..Qqaar l raeers 

la f«rm»ié d a parti aoetattata qai ont 
I» (ea ïa i ire S s r t a a t a o s ta , taa a H * 

SsaMata 
l q o , . ciilbaM 
aa «a»HaUSo( 
tl la eorsr l a t • • n | a a T 

irtaaal. i l a SSnilMIoaaS S W t » * j a l » 
praelM s a s aepai» h a roaetloaa s o n v a s l ^ s fut 

L a T»ra>.'araet « a » vda 'aa t tatlar « r i r a , s t t i à . 
n'a , o u „ a u t a n , d . MI « a s & I3SIJÊK 

«a; «s» «as • lan» daa» atassa 
aaaâ» .ai • va aàar «wasTeàTi. 
ri.ar Baro.l mi» M .aajaaUoa L _ _ 

t s «I *'a» va aaaatvalaeai aaaaaa» t-..-vi-\ ** 
' i , . on p r t . l d . n l du ~ n a a i T r W ï l e t t W a B a î 

a u « u l o a , II . Per la , M t a » £ " * ; Î Z z f i S u 
U a e s l . U n i ^ l a a a . a»«»r»j»aS| ! f * £ 2 ï * \ . . . ' 
t s a l : d . a a l 'a la l ra PJ^iSZZ^.âET^J 

i * ' , " » " de troot, «a» Btaiairaa 1» fa 
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